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Lsabelle

Souvent il la voyait de laurier couronné

Et la fille des bois se sauvait au rivage :

Pour cacher sa nudeur sous le manteau sauvage
Ou saisir son beau bras au flot abandonné.

La caverne maudite oli comme (?) un long tonnerre
Dans les bois résineux de feux environné;

Et Arenquoi (?) s'enfuyait, étonné,

On entendait les cris de sa sourde colére.

Lorsqu’au matin suivant les guerriers inquiets,
Descendirent la cote en se parlant frangais,
Sous les traits d’un chasseur bienfaisant et tendre,
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Qui langaient (?) sur la rive et les flots leurs dards verts

Lorsqu’on vit I'Indien nageant soudain vers
La fille du pécheur qui paraissait 'attendre.



